
VEILLEE DE LA NATIVITE 2022 

Nous connaissons tous, au moins ceux ici présents, la véritable histoire de Noël, 

celle relatée par l’évangéliste St Luc mais aussi St Mathieu. Dans les grandes 

lignes, nous pourrions raconter la chronologie de cette nuit qui va bouleverser, 

ensuite, l’histoire de l’humanité. Mais, nous pourrions en rester à une simple 

description, aussi belle soit-elle, aussi féerique soit-elle, et ne pas entrer dans le 

mystère qui nous rassemble, dans la Bonne Nouvelle annoncée aux bergers, 

dans la joie immense de Marie et Joseph. Nous pourrions certes chanter de tout 

notre cœur, nous laisser émouvoir par la décoration et notamment les belles 

crèches qui ornent nos églises, ainsi que par l’ambiance agréable de ces 

lumières diverses qui habillent nos places et certaines maisons, mais est-ce que 

nous serions, pour autant, dans le véritable esprit de Noël si nous ne prenions pas 

le temps d’une rencontre cœur à cœur avec l’Enfant de la crèche ? Et cette 

rencontre ne peut, en aucun cas, se faire dans l’agitation, le bruit… Une fois que 

les bergers ont reçu l’annonce de la naissance, faite, il est vrai, dans une 

manifestation glorieuse avec la louange de la troupe céleste, c’est bien dans 

une grande simplicité, ensuite, qu’ils découvrent l’Enfant couché dans la 

mangeoire et entrent dans une forme d’adoration, comme le feront, plus tard, 

les mages venus d’Orient. 

Depuis des décennies, Noël n’est plus, pour une grande majorité, la fête de la 

naissance de notre Sauveur. Tout le décorum voulu pour célébrer la Lumière de 

Dieu qui nous visite a supplanté Celui qu’il était censé désigner. Fête des enfants, 

des cadeaux et de la famille, fête de la lumière, fête de fin d’année, bref, on a 

doucement, avec la complicité de chacun, vidé Noël de sa dimension divine, 

de sa signification chrétienne, pour revenir à ses origines païennes.  

« Aujourd’hui vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Messie, le Seigneur », 

voilà l’annonce qui nous est faite et qui devrait être le motif premier de notre 

joie. Dans l’humilité la plus grande, dans un lieu inattendu, à l’écart, dans une 

simplicité déconcertante, dans une discrétion admirable, notre Sauveur ouvre 

les yeux sur ce monde et nous donne rendez-vous dans son regard d’amour. 

Oui, la contemplation de ce nouveau-né ouvre notre cœur sur le projet de Dieu, 

sur sa réalisation et sur notre rédemption, c’est-à-dire le sacrifice d’amour par 

lequel nous pouvons passer des ténèbres du péché à la lumière du pardon.  

Oui, en prenant ce temps de silence indispensable auprès du Christ, du Messie, 

dans l’évènement de sa naissance, nous apprenons, sans aucun mot, que Sa 

Présence est le remède à toutes nos angoisses, anxiétés, inquiétudes ou peurs. 

Dans cette nuit de la Nativité, Dieu vient à notre hauteur, et même en-dessous, 

comme bébé, et il se montre, dénudé, fragile, dépendant. Quel mystère ! Quelle 

prodigieuse manifestation ! Quelle douce et apaisante rencontre ! Ne passons 

pas à côté afin que ce monde redécouvre Celui qui vient pour nous sauver ! 


